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N° 43 

 

 FOCUS :  

 ANALYSE HISTORIQUE DU COMMERCE EXTERIEUR 

FRANÇAIS – LE PROJET TOFLIT 18 

  

 L’analyse des racines historiques du développement constitue un axe 

important du programme de travail de l’équipe DIAL. Les chercheu-r-se-s 

affrontent plutôt la poussière des archives que celle du terrain (notamment 

celui du Sahel) lors de la collecte de données d’enquête.  Certain(e)s bravent 

même les deux poussières à la fois, mais ils (et elles) ne sont pas l’objet de 

ce focus. Le thème qui est ici présenté est celui du commerce international 

de la France au tournant de l’industrialisation de l’Europe.  

 Ce projet est mené par Guillaume Daudin dans le cadre d’un financement 

par l’Agence Nationale de la Recherche (2014-2017). Le projet s’intitule 

TOFLIT18 (pour Transformation Of the French economy through the Lens 

of International Trade in the eighteenth century) . Son objectif est 

d’améliorer la connaissance de la période qui a posé les fondations 

économiques de l’entrée de la France et du reste de l’Europe dans l’ère 

industrielle moderne. Guillaume Daudin est entouré d’une équipe à la fois 

dans DIAL et hors de DIAL, composée de chercheurs en économie, 

d’historiens et d’informaticiens : par exemple Loïc Charles, professeur à 

l’INED (Institut National des Études Démographiques) qui a commencé la 

collecte des données statistiques avec lui en 2009 ; Béatrice Dedinger, 

ingénieure de recherche à Science Po, historienne de l’Allemagne et du 

commerce ; Pierre Gervais, maître de conférence à Paris 3, historien du 

capitalisme marchand ; ou Paul Girard, ingénieur généraliste des 

technologie numériques et informaticien spécialiste en humanités digitales.  
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Comprendre le rôle du commerce dans la transformation de l’économie française  

 

Le projet aborde la question du développement économique de la France à travers l’évolution de son 

commerce international. Comme dans les pays en voie de développement actuels, le commerce 

international était une source de revenu importante pour l’état et faisait donc l’objet d’une toute 

particulière sollicitude administrative (L. Charles et Daudin 2011; Loïc Charles et Daudin 2015). La 

France dispose en conséquence de statistiques commerciales relativement complètes et détaillées 

depuis 1716 qui n’ont jamais été systématiquement dépouillées (voir l’exemple de la Figure 1).  

Figure 1 : Exemple de registre statistique 

 

Objet Général - 1757 – BM de Rouen. TOFLIT18 

Deux thématiques sont privilégiées dans le travail interprétatif de ce programme de recherche: d’une 

part une étude de l’évolution des spécialisations françaises pour comprendre la transformation de 

cette économie à la fois au niveau régional mais aussi national – un des objectifs étant de mener des 

comparaisons entre pays ; d’autre part une analyse des effets sur l’économie française des diverses 

politiques commerciales. Des premières études ont déjà été entreprises afin de valoriser les données, 

notamment dans le cadre de plusieurs mémoires réalisés ou en cours d’élaboration. Les thématiques 

sont diverses : le commerce de médicaments, le commerce des céréales, l’effet des traités et des 

guerres, etc. 

Le projet a aussi comme ambition de publier une base de données la plus exhaustive possible du 

commerce international français, de 1716 à 1823. La collecte des données qui sont dans un premier 

temps archivées sous format photographique a été longue, mais c’est un travail de détective plutôt 

amusant et gratifiant. Les archives des Fermes (qui jouaient le rôle des Douanes) ont été détruites par 

la fureur révolutionnaire. Heureusement, les administrateurs de l’époque partaient souvent avec une 

partie de leurs archives, et celles-ci sont donc dispersées dans différents fonds français et étrangers : 

le célèbre historien Posthumus a par exemple constitué un fonds à Amsterdam dans les années 1930 

auprès de vendeurs de vieux papiers. 
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La retranscription des registres (le plus souvent manuscrits) sous forme de tableaux est un travail 

beaucoup moins amusant. Une équipe importante a retranscrit plus de 400 000 flux commerciaux. À 

cause des erreurs des copistes de l’époque, des fluctuations géographiques et historiques de 

l’orthographe et des erreurs naturelles des retranscripteurs, la base comporte plus de 45 000 biens 

différents et plus de 700 partenaires. L’équipe a donc dû corriger l’orthographe et assimiler des noms 

équivalents (par exemple « hareng » et « poisson de mer hareng ») pour que tout cela soit harmonisé. 

Le nombre de biens et de partenaires a été réduit respectivement à 16 000 et 165. L’équipe est en 

train de classer les 16 000 biens dans une vingtaine de catégories inspirées de la classification SITC 

(Standard International Trade Classification) de l’ONU. La tâche n’est pas évidente car de 

nombreuses marchandises du XVIII
e
 siècle s’insèrent difficilement dans ces classifications modernes. 

De fait, aucune classification ne peut prétendre être définitive. Il semble donc important de laisser la 

possibilité à chacun de modifier les classifications, de les croiser… C’est le but de l’aspect le plus 

original de la construction de cette base de données : le «datascape».’ 

 

L’élaboration d’une base de données interactive et publique : le Datascape 

 

La notion de datascape devrait intéresser tous les chercheurs maniant des données. Il s’agit à la fois 

d’un concept et d’une méthode (Latour et al. 2012). Son objectif est de permettre la construction 

d’une base d’informations « flexible ». Le datascape est constitué de façon à pouvoir stocker et 

utiliser un ensemble de données hétérogènes, comme des noms de marchandises, des entités 

géographiques, ainsi que de nombreuses stratégies de classification. Tandis que la plupart des bases 

de données ne sont d’aucune autre utilité pour les chercheurs que celle pour laquelle elles ont été 

créées, un datascape permet, de par la manière dont il est codé, d’exploiter intuitivement les données 

et donc de répondre à diverses questions de recherche.  

Techniquement, il s’agit de construire une chaîne de transformation des données (Latour 1993) à 

partir de n’importe quel type de source – manuscrite, visuelle, imprimée – jusqu’à obtenir une 

visualisation globale des données (Leclercq et Girard, 2013). Les dites sources – dans le cas de 

TOFLIT18, les statistiques des flux commerciaux vers et depuis la France – sont retranscrites et 

archivées dans un espace dédié. Un script agrège le tout dans une base de données graphiques, tandis 

qu’un système de gestion des classifications permet de tester des schémas flexibles d’agrégation. 

Pour finir, le datascape retourne plusieurs visualisations interactives des données, grâce auxquelles 

les chercheurs peuvent développer une analyse exploratoire des informations recueillies (Tukey 

1977) puis sélectionner et exporter un échantillon de données de sorte à poursuivre une analyse plus 

approfondie au moyen des logiciels et méthodes de leur choix. La modélisation des données (par 

exemple l’enrichissement de la base de classifications de marchandises) et leur exploration (à travers 

la visualisation des données) représentent deux actions séquentielles qui doivent être répétées de 

nombreuses fois afin de construire un cercle vertueux qui met en avant les archives et encourage les 

vérifications de qualité sur le travail de codage (Figure 2).  
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Figure 2 : le « cycle » du datascape 

 

Source : The Experiments in Art and Technology Datascape, Christophe Leclercq et Paul Girard 2013 

Figure 3 : Le commerce britannique d’après RICardo 

 
Total du commerce du Royaume-Uni de 1796 à 1938, en valeur (Livre Sterling). Importations/Exportations.  

Pratiquement, la confection du datascape a été rendue possible par la collaboration avec le Médialab 

de Sciences Po, qui est déjà à l’origine d’un datascape au sein du projet RICardo visant à construire 

une base de données commerciales des pays du monde sur la période 1800-1938. Le datascape 

RICardo est déjà en ligne (http://ricardo.medialab.sciences-po.fr). 

 

http://ricardo.medialab.sciences-po.fr/
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Figure 4 : Une vue des métadonnées de RICardo 

 
Décomposition de la disponibilité des sources, par année, par pays et par type de source. RICardo 

Dans RICardo, il est possible d’explorer les métadonnées de la base (Figure 4), qui offre une vue 

d’ensemble des données disponibles, annuellement et pour chaque pays , mais aussi de construire 

tout type de graphique selon les indicateurs aux choix (pays, partenaires, plage temporelle, 

import/export, etc.), allant d’une simple représentation du commerce internationale d’un pays donné 

jusqu’à l’affichage de statistiques bilatérales et de flux miroirs entre différents partenaires (Figure 5). 

Figure 5 : Comparaison du commerce français et britannique 

 

Comparaison du commerce total français et britannique, en valeur (Livre sterling) de 1796 à 1938.RICardo 

Figure 6 : Évolution du commerce, en valeur (livre Tournois, équivalent du franc), entre la France et 

l’Angleterre ; 1750-1821  

 

Importations/Exportations. TOFLIT18. 
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Ces visualisations sont aussi disponibles dans le datascape du projet TOFLIT (voir Figure 6). 

Cependant, quand RICardo s’intéresse «simplement» au commerce bilatéral du XIX
e
 siècle, 

TOFLIT18 intègre les dimensions produits et localités en France. Il est possible de créer des 

visualisations en réseau afin de connaître les relations entre pays partenaires et régions françaises. La 

Figure 7 présente les flux d’importations français vis à vis de ses partenaires commerciaux selon le 

point d’entrée des marchandises (« Direction »). On peut ainsi constater l’importance des ports de 

Rouen, Marseille, La Rochelle ou encore Bordeaux, qui apparaissent comme d’importants centres 

d’activités (des « hubs ») dans le réseau, car ils reçoivent des flux d’importations de nombreux 

partenaires commerciaux. Par exemple, Bordeaux joue ce rôle en faisant le lien entre la Mer Baltique 

et la Mer du Nord (Nord et Hollande) d’une part et avec les colonies françaises d’autre part.  

Certains partenaires font aussi figure de « hub » car ces derniers exportent vers de nombreux ports 

français. C’est le cas de la Hollande par exemple. Au contraire, on peut aussi observer des zones 

périphériques dans le réseau. Ce sont soit des régions françaises spécialisées qui reçoivent des 

importations de quelques pays seulement, ou bien de petits partenaires commerciaux n’exportant que 

vers une seule direction française.   

Figure 7 : Réseau géographique du datascape TOFLIT 

 

Vue en réseau des flux d’importations entre direction (●) et pays (●) ; 1716-1821. TOFLIT18. 

La Figure 8  montre une autre application de l’analyse de réseau en présentant les interrelations entre 

les marchandises. Une analyse lexicographique des appellations des marchandises échangées nous 

permet de connaître le lien entre ces dernières. Lorsqu’une marchandise est fréquemment échangée 

elle constitue alors un « hub » dans le réseau. Par exemple dans la Figure 9, le terme « Fer » apparaît 

comme un élément important car de nombreuses marchandises contiennent ce terme : fer blanc, fer 

acier, fer divers, etc. C’est aussi le cas du mot « Cuivre », puisque de nombreuses marchandises sont 

fabriquées à partir de ce métal. Mais ces deux « hubs » sont eux-mêmes connectés entre eux puisque 

les produits « Fer ouvré » et « Cuivre ouvré » comportent tous les deux le terme « Ouvré » qui fait le 

lien entre les deux. Ainsi peut-on élaborer une vue en réseau à partir de cette analyse 

lexicographique. Cela est très intéressant, puisqu’il est aussi possible de produire cette vue par région 

française. On s’aperçoit alors que le port de Bordeaux exporte des biens relativement moins divers 

que le port de Marseille (voir Figure 10).  
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Figure 8 : Réseau des termes des importations de Bordeaux 

 

Vue en réseau lexicographique des marchandises. Chaque couleur représente une communauté de biens déterminée par un algorithme 

du Datascape. TOFLIT18. 

Figure 9 : Vue en réseau spécifique du datascape TOFLIT18 

 

Vue en réseau lexicographique de « Fer » et « Cuivre ». TOFLIT18 

À terme, l’équipe TOFLIT18 est donc en train de mettre en place un outil puissant pour la 

compréhension des évolutions de l’économie française. De plus, le datascape a vocation à être rendu 

public gratuitement afin d’encourager de futurs recherches sur les données collectées. D’ailleurs, le 

site permet d’exporter chaque sortie réalisée sous forme de tableur CSV, permettant des analyses 

personnelles. Sa mise en ligne devrait se faire l’année prochaine mais vous pouvez dès maintenant 

contacter l’équipe du projet pour davantage d’informations, ou pour y avoir accès dans le cadre d’un 

projet de recherche particulier (guillaume.daudin@dauphine.fr). En attendant, des nouvelles 

régulières de l’avancement du projet sont disponibles sur son site web : 

https://toflit18.hypotheses.org/. 

 

https://toflit18.hypotheses.org/
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Figure 10 : Comparaison des exportations de Bordeaux (gauche) et Marseille (droite) 

 

Vue en réseau lexicographique du « Bois » et des termes qui lui sont liés. TOFLIT18 
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